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Le fait que le groupe socialiste a deman*
de la convocation du Grand Conseil pour
discuter la question de l'écoulement des
vins nous amène à considérer ici un grave
problème. Non pas celuidà mème qui est
pose immédiatement. C'est*à*dire la facon
de sortir de difficulté : on en a beaucoup
parie et écrit sans trouver encore de solu*
tion efficace. Mais un autre qui le dépas*
se, qui a une plus grand e importance, qui
est un grand et grave problème politique :
l'intervention de l'Etat dans l'economie.

Je redouterais de n 'ètre pas compris en
abordant le problème de front. Non pas
que je me vante d'ètre profond ou que je
fasse au lecteur l'insulte de douter de son
intelligence , non certes. Mais je sais que
trop de mes lecteurs sont intéressés jus *
qua l'angoisse et peu disposés, dans ces
circonstances , à étudier des questions de
princi pe. «Primum vivere, deinde philoso*
phari » dit une antique sagesse. Et ici , le
« d'abord vivre » prend un sens direct : il
s'agit bien en effet de trouver les moyens
de sa subsistance en vendant le fruit de
son bien et de son labeur.

Nous avons la chance — que l'on n 'ap*
préciera guère, je le sais , car notre amour
du biemètre dépasse l'amour de la spécu*
lation — de vivre des temps où l' on peut
faire des expériences économiques. Je veux
dire par là que nous n 'en sommes pas à
discuter de théories sur l'economie , sans
bien imaginer ce dont nous parlons. Ce
seul titre de la conférence faite au Col du
Simplon devant les membres de la Cham*
bre valaisanne de commerce : « Economie
libre ou economie dirigée » évoque des
faits par nous vécus. La personnalité de
l'orateur était un rappel : M. Speiser étant
attaché à la direction d'une grande indus*
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trie (economie libre , capitaliste) et ayant
été dans un passe récent directeur de l'Of*
fice de guerre pour l'industrie et le travail ,
(economie diri gée , socialiste). On pourra
dire que l'expérience n 'était pas parfaite :
l'economie diri gée n 'ayant fonctionné que
dans une période difficile , où la matière
première était rare et la distribution condi*
tionnée par la rareté. Soit. Mais c'est une
expérience concluante quand mème. Ceux
qui en ont « soupé », comme l'on dit fa*
milièrement , ont moins souffert de parci*
monie , de se serrer la ceinture que des tra*
casseries administratives.

Le vin lui*mème est une exemple écla*
tant. Il s'est vendu , le vin et bien vendu ,
sous l'economie dirigée ( il ne faudra d'ail*
leurs pas oublier que ce ne seront plus les
mèmes conditions). Qui a demande avec
le plus d'insistance l'abolition du contróle
des prix sur le vin ? Ceux qui en font
commerce.

Je voulais simplement évoquer le prò *
blème parce qu 'il faudra que chacun y
pense. On a trop tendance à adopter des
solutions qui engagent dans un système
économique. La grande vertu de l'écono*
mie dirigée était d'ètre une economie de
guerre , imp érieusement exigée par des cir*
constances extérieures que chacun pouvait
constater. Elle devait donc finir avec la
guerre et mème ceux qui se disent socialis*
tes avaient hàte d'en voir la fin , et colere
de voir qu 'elle se prolongeait après la ces*
sation des hostilités. Si on l'introduisait
maintenant dans un secteur , on en sortirait
plus difficilement . Qu'on y pense avant de
demander des mesures , comme y pensent
ceux qui doivent les prendre.

IL Y A DIX ANS AUJOURD'HUI

Le vendredi ler septembre 1939, à 6 h. du matin, Ics troupes allemandes violaient la frontière po-
lonaise et les hostilités commencaient. Danzig se rattachait au Rcich. Le cabinet francais decretili! la
mobilisation generale et l'état de siège. Le Conseil federai décidait la mobilisation de guerre de tou-
te l'armée suisse pour le lendemain. Le roi d'Angleterre signait l'ord re de mobiliser l'armée, l'avia-
tion et la marine. La velile le gouvernement allem and et le conseil suprème des Soviets avaient
ratifié simultanément le pacte germano russe. — On voit sur le cliché le maréchal Staline, com-
mandant suprème des forces armées des Soviets.

INITIATIVE POUR LE RETOUR A LA
DEMOCRATIE DIRECTE

En vue de la votation du 11 septembre nous
croyons utile de renseigner nos lecteurs en pu-
bliant les notes suivantes présentées par le Co-
mité d'initiative pour le retour à la démocratie
dircele : "MU

Dans sa rédaction actuelle, l'article 89 al. 3 de la
Constitution Federale a la teneur suivante :

« Les arrètés fédéraux de portée generale dont
l'entrée en vigueur ne souffre aucun délai peuvent
ètre déclarés urgents par une décision prise à la
niajorité de tous les membres de chacun des deux
conseils. Dans ce cas, la votation populaire ne
peut pas ètre demandée. La durée d'application des
arrètés fédéraux urgents doit ètre limitée. »

L'initiative pour le retour à la démocratie direc-
te propose de remplacer l'article 89 al. 3 par un
article 89 bis. qui aurait la teneur suivante :

« Les arrètés fédéraux de portée generale dont
l'entrée en vigueur ne souffre aucun retard peu-
vent ètre mis en vigueur immédiatement par une
décision prise à la majorité de tous les membres
de chacun des deux conseils; leur durée d'applica-
tion doit étre limitée.

Lorsque la votation populaire est demandée par
30000 citoyens actifs ou par huit cantons, les ar-
rètés fédéraux mis en vigueur d'urgence perdent
leur validité un an après leur adoption par l'As-
semblée federale s'ils ne sont approuvés par le
Peuple dans ce délai; ils ne peuvent alors étre re-
nouvelés.

« Les arrètés fédéraux mis en vigueur d'urgence
qui dérogent à la Constitution doivent ètre ratifiés
Par le peuple et les cantons dans l'année qui suit

leur adoption par l'Assemblee federale; a ce de-
faut , ils perdent leur validité à l'expiration de ce
délai et ne peuvent ètre renouvelés. »

L'initiative sur laquelle les électeurs auront à
se prononcer le 11 septembre prochain introduit
dans la Constitution une disposition durable, des-
tinée à empècher pour l'avenir toute nouvelle ex-
tension du droit d'exception.

L'initiative ne supprime pas pour les autorités
fédérales le droit de prendre des mesures d'ur-
gence. Il est en effet nécessaire que les Chambres
fédérales puissent mettre en vigueur les mesures
dont l'application ne souffre aucun délai. Ainsi ,
les autorités ne seront pas paralysées lorsque la
situation exige une réaction immediate.

En cas d'urgence, deux hypothèses sont possi-
bles :

a) l'arrété muni de la clause d'urgence est con-
forme à la Constitution :

Rien ne justifie la suppression complète du re-
ferendum contre de semblables arrètés. L'initiative
rétablit le droit de 30 000 citoyens ou de huit can-
tons de demander la votation populaire comme
pour une loi ordinaire.

Les cas suivants peuvent se présenter :
1. Le referendum n'est pas demande.
2. Le referendum est demande, le peuple accep-

te l'arrété . Dans ces deux cas, l'arrété reste en
vigueur pendant la durée limitée fixée par les
Chambres.

3. Le referendum est demande, le peuple refuse
l'arrété.

4. Le referendum est demande, l'arrété n'est pas
soumis au peuple dans l'année.

Dans ces deux derniers cas, l'arrété perd sa va-
lidité un an après le vote des Chambres et ne

L'INDE DOIT PRODUIRE PLUS DE VIVRES

Le gouvernement de 1 Inde a fait un appel a 1 a population , lui demandant d'augmenter la pro-
duction. Afin d'encourager d'une manière pratiqu e cette idée, le gouverneur general de l'Inde H. E.
Rajgopalashari a personnellement labouré un de ses champs.

C'est cette scène que reproduit notre photo. Vo us remarquez que le gouverneur se sert d'une
charrue démodée tirée par des boeufs. Sans doute c'est beaucoup demander à un population comme
celle de l'Inde, qui aime les vieilles traditions d'employer des machines modernes. Mais on ne com-
prend pas comment on pense augmenter la prod uction , sans adopter les méthodes modernes.

Cela n'arri ve qu'en Amérique
Tel est le cri d'orgueil qu'entonnèrent la pres-

se et la radio américaines pour le mariage de
deux jeunes gens sans fortune qui furent coti-
verts de cadeaux le jour de leur mariage dani
le hall opulent de Chapmann Park Hotel , à Hol-
lywood.

La murice , une Anglaise , Marian George, é-
tait arrivée en Amérique pour rendre visite à des
membres de sa famille. Elle se plut aux Etals-
Unis, trouva du travail comme sténo-daetylo, tom-
ba anioureu.se de Willis Cycland, mais, faute
d'argent, ne put l'épouser.

Or, il existe à la radio américaine une émis-
sion hebdomadaire qui s'intitule « La mariée et
le marie ». Elle s'intéresse aux idylles des jeunes
gens dont le manque de moyens entrave l'union.
Marian et Willis devinrent deux de ses héros.
On leur donna la possibilità de réaliser leur lè-
ve.

L'usine 'de produits pharmaceutiques qui fi-
nance l'émission fit bien les choses. Après la cé-
rémonie, les nouveaux maiiés recurent  pour
600.000 francs de cadeaux, un frigidaire, une
machine à coudre, des meubles, de l'argent, de
la vaisselle et un voyage de noces gratuit.

En récompensc , ils tlurent raconter devant
le micro et trois cents assistants, à l'issue de la
cérémonie , comment s'était ébauchée leur icly l-
le et quels étaient leurs projets d'avenir, sans ou-
blier de parler, natiirellemeut , des produits phar-
maceutiques de la maison bienfaitrice.

Des dizaines de millions d'Américains ont é-
couté cette émission édifiante, et de nombreux a-
moiireux sans argent ont révé de la mème chance
éblouissante. Mais il se passe d'autres choses en
Amérique, que les journaux soulignent aussi en
écrivant:  « Cela n'a r ri ve que chez nous! » Nulle
part au monde il n'existe autant de querelles de
ménage et d'unions brisées dont le grand res-
ponsable est... le lavage de la vaisselle.

Aux Etats-Unis, il existe des quantités d'ap-
pareils qui remplacent le travail humain, mais une
dramatique histoire vient de démontrer leur im-
puissance à sauver le bonheur conjugal de beau-
coup.

En nomine pru dent, M. Stephen Etnies, pein-
tre reputò, avait insta lli! dans sa charmante
maison, à South Harpswell, dans l'Etat du Maine,
une cuisine supermoderne, un de ces étonnants
« Iaboratoires » qu'on ne voit qu'au cinema et
dans les expositions et qui laissent réveuses les
ménagères européennes. Il y avait notaiiunciit ,
une machine à laver automatique qui ne deman-
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peut étre renouvelé.
b) L'arrété muni de la clause d'urgence est con-

traire à la Constitution :
Il est pris en vertu de ce que le Conseil Federai

appello ¦ le droit de nécessité » .
Le maintien de ce genre d'arrété n'est admissi-

ble qu 'avec l'accord exprès du peuple et des can-
tons. L'initiative exige donc que ces arrètés soient
mis en votation populaire d'office , sans qu'une de-
mande de referendum soit nécessaire, et qu 'ils
soient approuvés par la majorités des votants et
celle des Etats, comme pour une révision consti-
tutionnelle. Si cette doublé majorité n'est pas réu-
nie ou que la votation est retardée au-delà d'un
an , l'arrété ne reste en vigueur qu'un an , comme
ci-dessus.

L'initiative pour le retour à la démocratie dirce-
le est destinée à lutter contre l'abus de la clause
d'urgence et du prétend u droit de nécessité. Au
premier décembre 1948, 230 arrètés avaient été
soustraits au referendum , la plupart parce qu 'ils
avaient été munis de la claus d'urgence. La durée
de ces arrètés fut parfois fort longue , plus longue

dait qu 'à étre mise en mouvement.
— Avec cet esclave électrique, notre bonheur

est garanti, chérie ! s'écria gaiement Etnies, et
Jane, sa femme, radieuse, Fembrassa. On invita
des amis; un autre jour, on en invita d'autres.
Puis un soir telata une violente discussion entre
l'homine et la femme.

— Chérie, e 'est ton tour de faire marcher la
machine à laver la vaisselle.

— Pas du tout! Tu te trompes et je ne bou-
ge pas.

La discussion prit un tour dramatique, à tei
point qu'Etnies, impulsi! et violent, monta dans
sa chambre, saisit son revolver et tenta de se
tuer. Il se trouve à l'hòpital; l'histoire devenue
publique a frappé l'imagination de millions d'A-
méricains.

« Ce n'est pas la machine-robot, qui peut ga-
rantir la paix des ménages », telle est la con-
clusion de l'article d'un journaliste consacré à ce
drame. En mème temps, les innombrables experts
en bonheur conjugal se sont penchés outre-Atlan-
tique sur ce cas.

Nulle part au monde on ne trouve autant de
« cliniques du mariage », de spécialistes char-
gés d'étudier les raisons des trop nombreux di-
vorces et d'établir les meilleures directives pour
la paix des ménages. Le contraste entre ces deux
histoires a fait rebondir ce problème au premier
pian de l'actualité.

D'innombrables insli lutions comme l'Institut
des relations l'amili a les , à Los Angeles, l ' uni ver
site Butlcr , à Indianapolis, étudient tous les cas
possibles. Voici quelques exemples vraiment cu-
rieux des questions traitées:

Un mari doit-il se raser chaque jour pour
s'assurer le bonheur conjugal ?

Le joueur de bridge doit-il choisir également
une f emine ha bile à ce jeu ?

Comment départager les audilions de radio au
foyer familial pour éviter les catastrophes con-
iugale* ?

Comment établir un pian de sorlies du soir ca-
pable de réunir l'assentimeli! de l'époux et de
l'épouse ?

Malgré tous ces experts, les divorces augmen-
tent en Amérique. On en comptait, en 1870,
un sur trente-hi.it mariages; il y en a maintenant
un sur cinq. Nos pères étaient moins comp li-
qués. Ils réclamaient un coeur et une chaumière,
et leur ménage ne s'en portait pas plus mal, au
contraire.

en tout cas que ne le permei la notion d'urgence
proprement dite. Bien plus, elle a été très sou-
vent prolongée par le jeu des renouvellements et
des prorogations. L'article 89 actuel de la Consti-
tution Federale n'est donc pas respeeté, ce qui
prouvé que sa rédaction est insuffisante. Sa modi-
fication dans le sens où nous le proposons est donc
nécessaire si l'on veut rester fidèle à l'esprit de
la Constitution.

On a reproché à notre iniliative qu'elle mettait
une entrave à l'activité legislative des Chambres
fédérales. En réalité , il s'agit de mettre un frein à
une tendance qui s'est accentuée d'une manière
excessive depuis quelques années. Il faut remar-
quer que si l'arrété urgent est conforme à la Cons-
titution , le referendum est facultatif. On peut ad-
meltre qu'un referendum coùteux contre un arrété
de durée limitée ne sera demande que si le dit
arrété est vraiment trop contraire aux intéréts ou
aux aspirations d'une grande partie de la popula-
tion. On ne saurait donc craindre les abus du re-
ferendum.

Quant au caractère obligatoire du referendum

Au /gre de ma fantuixie

La chance !
Ce que le monde peut donner et certains

moments l'impression de tourner èi l'enr
vers !

J'écout e, dans le. train , cette conversa-
tion entre deux Vandois :

— On pourrait bien avoir un nouvel o-
rag e !

— Eh ! s'il pouvai t greler !...
— Comment , et la vigne , alors !
— Justement , la vigne. On ne sait pa s ce

qu on va vendre la vendonge. Tandis que si
on touchait le montani de l' assurance cantre
f a grèle , ce serait autant de gagné .'...

Je me dis : « Etrange epoque où l'on sou-
haite des calam ités dont on demandali au-
trefois la préservatì on par des prières pub li-
ques !

Etrange temps où l'assurance contre le
malheur nous amène à souhaitcr le mal-
heur ...

Mais en fait , n 'y a-t-il jamais des gens
qui souhaitent la guerre ?

Et voilà ce qu 'on- appelle « la  chance » !
Jacques TRIOLET

lorsque l'arrété d'exception déroge à la Constitu-
tion, il se justifie par la nature mème de l'arrété.
Il a pour but d'empècher la création d'un droit
extra-constitutionnel qui serait adopté sans que le
peuple puisse donner son avis.

Notre initiative se trouve revètue d'une actua-
lité toute particulière dans l'état présent des dis-
cussions sur la réforme des finances fédérales.

On sait que le Conseil Federai a publié ré-
cemment un projet d'arrété dans lequel, invoquant
un prétendu « droit de nécessité », il demande la
prolongation pour cinq ans de ses pleins pouvoirs
en matière financière. Il est vrai, il n'est pas exclu
que le Conseil des Etats restreigne à une année
ou deux la durée de ce nouvel arrété. Mais, au
bout de ce délai, il se retrouvera dans la mème
situation. On peut prévoir en effet que le Conseil
Federai, dans sa volonté de faire durer le provi-
soire, demanderà une nouvelle prolongation de ses
pleins pouvoirs. La condition unique et nécessaire
pour revenir à une situation normale est claire :
il faut absolument que le Conseil national et le
Conseil federai sachent que le regime des pleins
pouvoirs financiers prendra fin définitivement à
telle date et ne pourra ètre renouvelé.

Cette condition, ni le Conseil federai ni le Con-
seil national ne se l'imposeront à eux-mémes. Elle
devra donc leur ètre imposée : l'occasion en est
donnée précisément au peuple et aux cantons le 11
septembre prochain. Notre initiative prévoit en ef-
fet que les arrètés fédéraux dérogeant à la consti-
tution doivent étre soumis au peuple et aux can-
tons dans le délai d'une année. En adoptant ce
texte, les électeurs replaceront les autorités fédé-
rales dans le respect de la loi et, en mème temps,
ils leur donneront le délai nécessaire pour leur
soumettre un projet fiscal définitif.

LE CONTRÓLE DES PRIX N'EST PAS UNE
NOUVEAUTÉ

Le contróle des prix ? Encore une invention
de notre temps ! dit-on.

Voile ! La découverte faite l'an dernier , au
Musée de Bagdad , par un professeur de l 'Uni-
versité de Yale , nous révèle que cette noble ins-
titution ne date pas d'hier mais remonte à plu-
sieurs milliers d'années.

L'honorable savant a , en effet , mis la main
sur des tablette s qui pourraient bien ètre le plus
ancien, code du monde , celui du royaume d'Es-
hiiunna. Ce royaume, qui fleuri t de 2000 à 1800
avant J.-C. sur la rive orientale du Tigre, con-
nut des lois fort semblables aux nótres et dont
certaines fixaient avec beaucoup de précision le
pri x des céréales , de la laine , de l'huile et d'au-
tres marchandises. Les salaires mèmes étaient
soumis à un contróle de l'Etat , et la lecture de
cette antique législation est très suggestive à cet
égard.

PARI DE LONGÉVITÉ
Voilà 45 ans, un habitant de la ville de Min-

neapolis, M. Nels Agenberg, avait parie avec di-
verses personnes qu 'il deviendrait si vieux qu'au-
cune compagnie d'assurance ne voudrait plus
l'accepter.

Le montani total de ces paris atteignit 2327
dollars , cependant que M. Agenberg s'assurait sur
la vie pour 100,000 dollars. Or, il vieni d'at-
teindre sa 96me année el de toucher la somme
fixée , les statuts de la compagnie ne lui per-
mettali! pas de prolonger le conlrat au-delà de
cet àge. Et M. Agenberg ajoutera à celle somme
le montani des paris qu 'il vient ainsi de gagner.

CONFORT MODERNE AÉRIEN
Les maharadjahs indous sont les seules per-

sonnes qui , en ces temps difficiles , peuvent en-
core s'offr ir  toutes les fantaisies et satisfaire
les caprices les plus dispendieux , car ils sont fa-
buleusement riches.

Le maharadjah de Baroda, grand amateur d'a-
viation , mais qui tient à avoir son confort , mème
en voyageant dans l'éther, a commandé en
Amérique un avion pour son usage personnel.
Cet appareil sera équipe d'un bar , d'un frigorifi-
que , et mème d'une salle de bains ! De l'eau sa-
crée du Gange , conservée dans un récipient
d'aluminium , sera utilisée pour les bains du ma-
haradjah.



LA NÉCESSITÉ D'UNE COLLABORATION
ÉCONOMIQUE MONDIALE SANS IMMIXTIO N
DANS LA POLITIQUE INTÉRIEURE PROPRE

A CHAQUE PAYS
Lors du Congres de r American Legion, à

Philadelphie , le président Tramali a pro-
noneé un discours sur les problèmes de l'e-
conomie mondiale, insistant sur le principe
que des nations démocratiques ne devraient
pas s'immiseer dans la politique intérieure
des autres Etats. Les Etats-Unis considèrent
les imminentes conversations finaneières de
Washington avec la Grande-Bretagne et le
Canada cornine des « discussions entre amis ».

Le président Pruman exposa notamment
les quatre coins qui permettraient de résou-
dre les aetuelles difficultés de l'economie
mondiale.

1. Une economie saine dans chaque nation
est la condition essentielle du développe-
ent de l'economie mondiale.

2. Des relations saines et profitables entre
les nat ions, sur la base d'un échange de
marehandises et de services selon les princi-
pe- de l'economie doivent étre favorisce».

3. Les nations libres doivent, toujours étre
prétes à se consentir des coneessions et à col-
labora-.

4. Les nations démocratiques ne doivent
pas s'immiseer dans la politique intérieure de
leurs voisins.

D autre part , M. Truma n mit ses conci -
toyens en garde contre ira retour à l 'isole-
ment économique et déclana. : « Nous devons
tout faire pour que, dans les autres pays
comme aux Etats-Unis, un commerce mondial
plus étendu, la multiplieation des marchés,
leur donne une plus grande force et la. pros-
perile ». Le bien-ètre des Etats-Unis serait
« dureimpnt [atteint ;» si l'exportation des
produits américains était restreinte.

Les plans à brève et à longue éehéanee
pour surmonter les diffi cultés économiques
consistient en:

1. La poursuite du programme de reeons-
truction européenne, pour couvrir les besoins
pressants de l'Europe pendant les trois pro
chaines années.

2. Eneourager le monde des affaires des
Etats-Unis à entreprencb'e en quantités tou-
jours plus grandes des investissements pro-
ductifs à l'étranger.

3. L'aide aux peuples des territoires non
encore economiquement développés pour dé-
velopper leur production par l'application
des méthodes industrielles et agricoles mo-
dernes.

4. Eneourager les ententes régionales en-
tre les nations pour abaisser les obstacles au
commerce et élever la production.

Les Etats-Unis doivent poursuivre leur po-
litique de favorisci' les pourparlers qui vi-
sent à la eonclusion d'accords commerciaux
tendant à l'abaissement des barrières dans le
commerce international . Ils doivent aussi a-
cheter davantage à l'étranger, afin de pro-
voquer un équilibre du marche mondial. M.
Truman engagea vivement les Etats-Unis à
faire tout leur possible pour aider les na-
tions d'Europe à réaliser une union plus é-
troite entre elles : « La réalisation d'une union
économique plus étroite implique une pé-
riode transitoire pénible pour les pays qui
veulent la créer, mais elle est d'importance
vitale pour instaurer un monde meilleur. »

VON MANSTEIN SUR LA SELLETTE
La deuxième semaine du proeès qui se dé-

roule à Hambourg contre l'ancien feld-ma-
réchal allemand von Manstein a commence
lundi matin , par la lect ure d' un des rares
doleuments de l'aiejeusation que l'accuse ait
signé personnelletment.

Il s'agit d'un ordre de von Manstein qui,
se basant sur mi ordre de von Reichenau.
commandant la sixième armée allemande, in-
vitai! les soldats allcmands à participer ac-
tivement «à  1'extermina.tion du système ju-
déb-bolcheviste » et précisait que la guerre
à l'Est, en particulier contre les partisans,
ne pouvait étre menée selon les règles d'u-
sage en Europe. Selon cet ordre, « l'armée
allemande devait punir rigoureusement tou-
tes les cruautés et tous les actos de sabot a gè
eommis par la population, et s'assurer que
les vivres n 'étaient pas donnés inutilement
aux civils et aux prisonniers de guerre ».
L'ordre rappela.i t, en outre, le devoir de
respecter les rites religieux de la population
des pays occupés et d 'éviter tout ce qui pou-
vait porter préjudice à l'honneur militaire et
au presti gè allcmands.

CINQ MILL1ARDS DE FRANCS FRANCAIS
DE DÉGÀTS DANS LES LANDES

A l'issue du conseil de cabinet, on appre-
nait que -les dégàts causés dans les Landes
par les incendies de forèts étaient évalués
à environ 5 milliards de francs. Toutefois,
on espère récupérer 3 milards par une sèrie
de mesures : l 'abatage rapide et l'exportation
du bois brulé.

L'IEPIDÉMIE DE POLIOMYÉLITE S _TEND
DANS LE MONDE ENTIER

La vague de pobomyelite étend ses ravages
dans le monde entier. A Bombay, 242 cas
ont été relevés depuis janvier. Les autorités
médicales pensent que le point cubninant de
la erise a été dépassé. L'Organisation mon-
diale de la Sauté a envoyé seize poumons
d'acier au gouvernement indien.

L 'Organisation mondiale de la Sante a de-
mande aux pays membres de constituer un
pool international des poumons d'acier qui
permettrait de combattre la poliomyélite dans
n 'importo quel pays.

Le bureau a souligné que, jusqu 'à présent,
rien n 'avait été entrepris à l'échelle interna-
tionale pour combattre les épidémies, sauf
l'échange d'études et de rapports medicarne.

PLUS DE 200.000 MORTS A HIROSHIMA
EN 1945

Le maire de Shinzo Hamai, parlant à Ra-
dio-New-York, a déclaré que la bombe ato-
mique laneée sur Hiroshima en 1945, a pro-
voqué dans eetto ville la mort de 200.000 à
240.000 personnes. Les Etats-Unis avaient
évalué ju fcqu 'ici le nombre des morts de
70.000 à 90.000.

UN VOL DE 13 MILLIONS
Des bijoux représentant une valeur de 12

millions de francs et une somme de 1 600 000
francs ont été volés à Mme Amar, la cìirec-
trice du célèbre cirque qui était de passage
à Belluine (France). Les bijoux et les billets
de banque se trouvaient dans la voiture per-
sonnelle de Mme Amar.

__QD_.__H_.a_:
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NOTRE RÉSERVE D'OR
. En aout 1949, la réserve d'or de la Confé-

dération s'est élevée à 194,2 millions, alors
qu'elle était de 144,2 millions le mois préeé-
dent. Du mois de décembre 1945 jusqu 'au
mois de mai 1947, la réserve avait dépassé
le miliard , avec comme point maximum le
mois de janvier 1947, 1258,4 millions.

MARIAGE PRINCIER A LUGANO
Un mariage princier vient d'ètre célèbre à
Lugano. Une princesse de la maison royale
de Bavière, Amelie de Wittelsbaeh, fille du
prince Conrad et de la princesse Bona: de Sa-
voie, cousine de l'ancien roi d'Italie, a épou-
sé le comte brésilien Humberto Poletti de
Sào-Paulo. La cérémonie civile a eu lieu à la
mairie de la ville. La mariée avait comme
témoin le prince Adialbert de Savoie, due de
Bergame.

M. Guido Bianchi , député au Grand Con-
seil tessinois, qui fonctionnait corame offi-
cici' d'éta t civil , adressa aux époux les vceux
traditionnels, en évoquant leur séjour en
Suisse, qui a donne naissance à cette idylle.

La cérémonie religieuse a été eélébrée dans
la chapelle pri vée de l'évèché par Mgr Jel-
mini , administrateur apostolique pour le Tes-
sili. Il transmit aux époux la bénédiction a-
postoli quo du Saint-Pére. La marraine était
la duchesse Lydia de Savoie, princesse d'A-
renberg.

Les époux sont partis par la voie des aire
pour leur voyage de noce, qui se termina au
Brésil.

UN AVION S'ÉCRASE AU SOL
Lundi après-midi , un avion de sport de

Trieste qui participait à une épreuve touris-
tique en Suisse, s'est écrasé sur la route can-
tonale La Chaux-de-Fonds - Le Lode, peu a.-
près avoir passe au-dessus de l'aérodrome des
Eplatures pour un contróle.

Les quatre oecupants de l'appareil en ont
été quittes pour la peur, mais l'avion a été
complètement demolì.

LIGUE DU GOTHARD ET RÉFORME DES
FINANCES FÉDÉRALES

Par une enquete faite chez ses membres,
la ligue du Gothard a constate, que l'intention
du Conseil federai d'éviter les moyens eonsti-
tutionnels pour résoudre la, question des fi-
nanees fédérales en faisant usage du droit
d'excep tion a. provoqué un for t  malaise.

Dans une question si vitale, il est inadmis-
sible d'empécher l ' expression de la. volente
du pcuple, garantie par la. constitution.

Si l'Assemblée federale fonde, en temps de
paix , un tei état de fait sur le droit d'excep-
tion , elle erée un précédent dangereux . La
lecjon de choses donnée par les « democratica
populaires » nous a sensibilisés pour chaque
entorse à nos droits constitutionnels.

C'est pourquoi nous demandons h chaque
citoyen suisse, conscient de sa responsabilité,
de travailler à rendre possible la solution
transitoire du problème des finances fédérales
en exigetant que le peuple soit appelé à se
prononcer sur un article consti tutionnel.

Ligue du Gothardi
LA PROPAGANDE TOURISTIQUE EN 1948

Le 8me rapport de l'Office Central Suisse du
Tourisme, concernant la periodo du ler janvier au
31 décembre 1948, est précède d'une introduction
résumant à grands traits les résultats satisfaisants
ou décevants de l'année envisagée. Ce href exposé
rappelle la penurie persistante de devises, l'adou-
cissement concommittant de la réglementation en
matière de visas, les conditions atmosphériques dé-
favorables du printemps et du gros de l'été 1948
et l'insuffisance du budget publicitaire qui entrai-
nèrent une sensible diminution du volume touris-
tique. On a compiè seulement 21,59 millions de
nuitées durant l'année qui fait l'objet du rapport ,
contre 23 millions l'année précédente; le nombre
des touristes américains, en particulier, a été in-
térieur à celui qu'on espérait. En revanche, di-
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verses mesures ont été prises en 1948 qui pourront i POUR LE IXe CONGR ÈS DES CATHOLIQUES
avoir d'heureux effets à l'avenir; nous pensons no- I SUISSES A LUCERNEavoir d heureux effets à l'avenir; nous pensons no-
tamment à l'augmentation des relations ferroviai-
res internationales, au développement des lignes
aériennes — dù en partie à la mise en exploitation
de 1 aeroport de Kloten — à l'amélioration des ho-raires de onze compagnies suisses de navigation
qui ont déjà enregistré un accroissement du nom-bre de leurs passagers.
i»/v?_n?0mmea relativement modesles dont dispose
iiV _ P°Ur sa ProPaSande touristique ont été u-tiles de fagon aussi intensive que possible. C'est
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f en t0Ut 907 650 Publications,dont 158.200 exemplaires de la revue « La Suisse »redigee en quatre langues, et 100.000 exemplairesde la « Carte touristique de la Suisse » , dont ilexiste une edition frangaise, anglaise, italienne,nollandaise, espagnole et portugaise. Le film lapresse, la radio, les conférences et son service dephotographie sont d'autres instruments de travailque Ì OCST utilisé dans le domaine de la propa-gande — sans oublier la participation aux foireset aux expositions, qui revèt une extrème impor-tarle. L OCST n'a pas pris part à moins de 34 ma-mfestations internationales en 1948, dont 30 à l'é-tranger. Tout ce travail a été effectué par un per-

sonnel de 200 fonctionnaires et employés (fin 1948)dont 35 appartiennent au siège de Zurich, 5 alisiege auxiliaire de Lausanne et 162 aux 17 agencesa 1 etranger.

Pour se rendre à Lucerne, à l'occasion du
IXe Congrès des catholiques suisses, des bil-
lets à tari f réduit ne sont prévus que pour
les gares de Genève, Lausanne, Fribourg,
Neuchàtol et Le Landeron. Les congi'essistes
de Nyon , Eolie, Morges et Renens, comme
ceux de Sion, Martigny, St-Maurice, Ville-
neuve, Mont reux et Vevey, devront deman-
der à la gare de Lausanne le nombre de bil-
llets Lausanne-Lucerne dont ils ont besoin
car ils n'auront pas le temps, en gare de
Lausanne, par exemple, de prendre le billet
special. Ils prendront , jusqu 'à Lausanne, un
billet individuel ou collectif (s'ils sont 6 ou
15). Il en est de mème pour les congressiste-
de toutes les autres lignes.

MJSlBiOBiliEMgCTIiW
BRIGUE — Les Valaisans visitent la Kaba

Dimaniche dernier, près de cent, membres
des sociétés art isanales et eommerciales de
Brigue se soni, rendus, en train special , à
Thoune, pour visitor l'exposition cantonale
bemoise la « Kaba» . D'aimables propos fu-
rent éehangés sur les lieux de la fèto entre le
Dr Pritz Kraenbuhl, au nom du comité de
reception et nos eompatriotes , MM. Alo'is
Gertschen, préfet; Maurice Kampfen et A-
dolphe Ptuchs, au noni des cités de Brigue
et de Viège.
VIÈGE — Un jubilé

^ 
Aujourd'hui, M. A. Miller, le directeur de

l 'Usine de la Lonza fète sa quarantième an-
née de service. Le jubilah-e qui fut l'un des
promoteurs du développement. industriel de la
cité de Viège, est unanimement apprécié dans
les milieux ouvriers du Haut-Valais.
St. LÉONARD — Bénédiction du drapeau des

Jeunesses conservatrices
Pour permettre à la section des jeunes

conservateurs de St-Léonard de fèter la bé-
nédiction de leur drapeau le 25 septembre
prochain le congrès des Jeunesses conserva-
trices est reporté au dimanche 2 octobre. Ces
importantes assises auront lieu à St-Maurice.
NAX — Le feu à la forèt

Lundi après-midi un incendie s'est déclaré
dans la forèt entre la Creta et Villetta.. Le
sinistre avait l'air de s'étendre et une épaisse
fumèe se dégageait au-dessus des sapins et
des mélèzes.

Des mesures ont été prises aussitót pour
circonscrire le feu.
CONTHEY — Accident de vélo

Le denominò Maurice P., descendait en
vélo depuis Erde, lorsqu'il tomba violemment
sur le sol óù il resta inanime. Il fut relevé
un peu plus tard par des passants. Appelé
d'urgence, le Dr Edoua rd Sierro, de Sion,
constata une violente comimotion cerebrale et
ordonna riiospitalisation du blessé.
HAUTE-NENDAZ — En travaiUant sur un toit

Un icharpentier du village, M. Georges M.,
alors qu 'il effectuait des travaux sur un toit
en réparation , fit une maleneontreuse chute
qui lui occasionila une large plaie à la tète
et des blessures sur tout le corps. Il recut
les soins du Dr Edouard Sierro, de Sion.
MARTIGNY — A la préfecture du districi

La mort de M. Prosper Thomas, qui fut.
durant de longues années préfet du districi,
do Martigny, Ulisse vaeant ce poste impor-
tant. Selon l'usage ce sera probablement le
sous-préfet aetuel , M. Théodore Tissières,
qui sera appelé aux fonctions de préfet.
MONTHEY — D'éminenfs psychiàtres visitent
Malévofz

P y a quelqnes jours, plus de 200 psy-
chiàtres et neurologues, panni les plus ré-
putés du monde entier se sont rassemblés à
Monthey où ils ont visite les installations de
Mialévoz.

Ils y furent accueillis ]>ar MM. Marcel
Gard et Oscar Sclmyder , consei llers d'Etat ,
Maurice Dolacoste et Marc Morand , prési-
denls /les villes de Monthey et Martigny,
Norbert Rotoli , ehancelier d'Etat , c>tc.

Au coùi's de iccltc » journée, la Chanson
Valaisanne se fit entendre dans des produc-
tions fort applaudies.

UN ÉBOULEMENT A CLEUSON
Un ouvrier, M. Jean Fournier , 49 ans, de

Brignon-Nenda_ , employé sur les chantiers
de Cleuson, a. été si grièvement atteint . par
un éboulement de terrain qu 'il est decèdè peu
après cet acciden t,

L'ambulane© de la maison Luginbiilil , de
Sion a. transport é le icorps du malheureux
ouvrier à la morgue de l'Hópital régional.
Son ensevelisse'mcnt aura lieu à Nendaz. Nous
i-ompatissons à la douleur de sa famille.

LE PROBLÈME VINICOLE
Le Conseil d'Etat du Valais a pria acte

de la requéte présentée par le parti socialiste
valaisan et tendant à convoquer d' urgence
la session du Grand Consci! pour examiner
le problème vinicole. Le gouvernement pren-
dre une décision dans sa séance de samedi .
LA SUCCESSION DE M. PROSPER THOMAS

AU GRAND CONSEIL
C'est M. Pobert Taramarca z, de Fully, le

premier des « viennent. ensuite » __le lui liste
conservatrice du districi de Martigny aux
éleetions de mars, qui va succèder au Grand
Conseil à M. Prosper Thomas, récemment de-
cèdè.

UNE PASSANTE RENVERSÉE PAR UNE
AUTO

Alors qu elle circulait sur la route canto-
nale, Mme Ed. Udry a été renversée au Pont
de la Morge, par une auto et. traìnée sur le
sol . Appelé sur les lieux, le Dr Ed. Sierro
constata quelques blessures sans gravite.

POIRES LOUISE-BONNES
La cueillett e de cette variété va commen-

cer. Nous rappelons aux producteurs qu'il
faut evitar de cueillir les fruits prématuré-
ment, Nous avons reeju, ces derniers temps, de
nombreuses réclaimations de la part de nos
acheteurs au sujet. de livraisons de fruits
insuffisamment mùrs. A part. quelques en-
droits où les cultures se trouvent en terrain
sec, la eueillette peut très bien attendre en-
core 8-10 jours. Nous leur conseillons égale-
ment de pratiquer l'entre-cueillette, procède
efficace qui permet d 'éviter les trop gros ap-
ports à la fois et aux fruits laissés sur l'arbre
d'augmenter leur volume et d'atteindre les
dimemsions prescrites pour le ler choix. Il y
a. donc un sérieux avantage puisqu 'il y a , à
la fois , augmentation de poids et de prix. Il
est, en outre, d'autan t plus indiqu é d'atten-
dre avant de mettre cette variété sur le mar-
che, qu 'il leste encore des stocks importants
de poires « William », en Valais et lailleurs,
à écouler.

Union valaisanne pour la vente des
fruits et lég umes

UN PRÉTRE VALAISAN EN DEUIL
A Sierre vient de s'éteindre après ime dou-

loureuse maladie Mme veuve Hermann Kohl-
breimer, qui était la mère de M. le diancine
Kolilbrenner. Nous présentons nep sincères
condoléances à la famile en deuil.

ELEVAGE DU BÉTAIL
Approbation des reproducteurs males

La. Station cantonale de Zootechnie conir
munique :

Nous rappelons aux intéressés que, confor-
mément à l'arrété federai du 27 juin 1944
et à l'arrété cantonal du 31 aoùt 1944, les
reproducteurs males des espèces bovine, po r-
cine, caprine et ovine ne doivent ètre em-
ployés pour la- monte, tant publique que p ri-
vée, qu 'après avoir été approuvés (primés
ou autorisés) par le jury cantonal.

Les pirdprictaires ide ta.ureauxt verrats,
boues et béliers ont donc l'obligation de pré-
sente, leurs animaux à un commission can-
tonale d'expertise lors des concours ordinai-
res d'automne ou sur demande motivée lors
des approbations extraordinaires.

L'npprobation n 'est. vaiatale que pour ime
durée d'une année. Par conséquent, les su-
jets approuvés antérieurement doivent ètre
à nouveau présentés en automne 49, s'ils sont
destinés à la reproduction.

Les propriétaires de taureaux annoncent
leui-s animaux directement à la Station can-
tonede de zootechnie ti Chàteauneuf, en lui
envoyant le ciertificat d'ascendance et les at-
testations vétérinaires concernali! la tubercu-
lose et le Bacille de Bang.

Dern ier délai pour l'envoi de ces pièces :
30 septembre 1949.

Les possesseurs de verrats, boues et béliers
inscrivent leurs sujets auprès de Pinspecteur
du bèta il de leur eerele.

LE TYPHUS ET LA PARALYSIE INFANTILE
EN VALAIS

On nous informe, de source autorisée , que
trois cas de paralysic infantile ont été cons-
tate à Salvan et annonce au Service de l'Hy-
giène du canton.

On déplore act uellement 15 cas de t-yphus
dont deux .seulement décla.rés cliniquement
positifs . Les auties cas ne sont que des cas
d'enterite violente qui , toutefois, menaeent
de devenir aussi positifs (typhus déclaré).

A Ovronnaz, les dispositions ont été prises
par le médecin du districi pour la désinfcc-
tion des locaux liabités par la famille Bender.
A ce sujot , il faut precisar que les autres
en IJMuts ne soni pas atteints par le terrible
fléan.

CHAMPIONNAT D'AUTOMNE DE LUTTE
SUISSE

L'organisation de <s> ehampionnat a été
eonfiée au club des lut leurs  de Sion. 11 au-
ra lieu lo dimanche 11 septembre et Ics a-
niis sédunois se promettent àc l'aire bien les
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choses. Nous espérons que les amis des lut-
teurs à la cidotte se feront un plaisir de ve-
nir nombreux eneourager leurs favoris qui
ont nom : Héritier Basile, Ganz Paul, les
frères Brigger, etc.

Le Comité d'organisation.

LES GRANDES MANOEUVRES
DE LA BR. MONT. 10

(De notre envoyé special)
Au moment où nous rédigeons ces premières li-

gnes les troupes de la Br. mont. 10 sont en état de
guerre depuis une dizaine d'heures déjà, dans la
région du Pays d'Enhaut.

Il ne s'agit pas, cette année, de manoeuvres de
guerre très pousées mais bien plutót de manoeu-
vres exécutées dans le cadre des troupes de monta-
gne, sans considération des éléments de la guerre
ultra-moderne.

Le but de ces manceuvres ne tend qu'à vouloir
exercer l'assouplissement des Etats-majors à tous
les échelons et à donner l'occasion aux comman-
dants de régiments de procéder à la mise en place
des troupes; à provoquer une réaction rapide des
réflexes et à exercer la décision. C'est une expé-
rience, aussi, de manoeuvres dans un terrain va-
rie, accidente et montagneux avec des moyens de
motorisation très développés.

Les troupes en presence
Tout d'abord , voyons le Rgt. inf. mont 5., parti

jaune. Il est commandé par le colonel Robert
Frick. Arbitro : Lt. col. Frangois Meytain. Il com-
prend les bat. fus. mont. 8, comande par le major
Georges Strohm, de Lausanne, bat. fus. mont. 9 du
major Jean Zwahlen, de Lausanne; une compagnie
de grenadiers; une compagnie de renseignements
et le Gr. can. mont. 33. Il est appuyé par le grou-
pe du major Vincent compose d'éléments de com-
bat intéressants.

Les opposants sont les hommes du Rgt. inf. mont.
6 (parti vert), comande par le col. Maurice Gross.
Arbitre : Lt. col. Oehninger. On sait qu'il est com-
pose des Bat. inf. mont. 12 (Cdt. major Louis
Allet); Bat. inf . mont. 11 (Cdt. major C. Sierro);
Bat. inf. mont. 6 (major Louis Pralong). Dans une
phase ou l'autre des combats, ce régimentl était
dépourvu d'artillerie. Le Gr. can. lourd 11 lui fut
adjoint mardi matin à 4 h. 30.

Le theme des manoeuvres
Le thème suppose des manoeuvres comprend la

situation generale suivante : vert (valaisans) est
parvenu à surmonter la résistance du gros de l'ar-
mée de jaune (vaudois) et à s'assurer la possession
du Plateau, à partir duquel il semble vouloir en-
treprendre la conquéte du réduit. Il a lance en
particulier, entre le lac de Thoune et le lac Lé-
man, trois colonnes en direction du Simmenthal, en
Gruyère et dans la vallèe du Rhòne.

Après avoir force, par l'intervention d'éléments
aéroportés, les ouvrages qui couvrent les entrées
du réduit à la Tine et à Chillon, il a poussé ses
éléments de tète jusqu'à la Chaudanne et à gau-
che, où paraìt se faire l'effort principal, j usqu'à la
hauteur de Collombey-St-Triphon-Eperon s. Aigle.
A droite , il exerce une forte pression sur le réseau
fortifié qui couvre l'entrée du Simmenthal.

Jaune (vaudois) occupe ses positions du Réduit
avec les troupes qui ont été prévues à cet effet ,
renforcées par les éléments qu'il a été possible de
récupérer du gros de l'armée mobile. A gauche de
ce dispositif , la Br. mont. 10 couvre, au N. et dans
la vallèe du Rhòne, la forteresse de St-Maurice,
barrant en particulier la vallèe du Rhòne sur une
ligne jalonnée par l'éperon s. Aigle-St-Triphon-
plateau de Collombey. Elle a eu son flanc droit
protégé par des éléments de la Br. Réduit 21 qui
couvrent l'entrée du Simmenthal et qui tiennent le
défilé de là Chaudanne en s'appuyant sur les ou-
vrages fortifiés de la Broye et du Pissot, de ma-
nière à barrer les accès de Chateau d'Oex et de
l'Etivaz.

Le Cdt. Br. mont . 10, tout en portant son effort
sur le barrage de la vallèe du Rhòne, a dispose
dans la région de la Haute Avangon un Rgt. à 2
bat. (le Rgt. 5), pour couvrir la forteresse sur son
front Nord.

Sitòt après avoir force les entrées du Réduit,
vert (valaisans) a décide d'engager entre la colon-
ne qui pregresse dans la vallèe du Rhóne et celle
qui pousse le long de la Sarine un Rgt. à 3 ba-
taillons. Ce régiment (Rgt. inf. mont. 6) à cheval
sur la crete d'Ai', a pour mission de protéger le
flanc gauche de la colonne opérant dans la vallèe
du Rhóne et d'assurer la liaison avec celle qui est
engagée dans le pays d'Enhaut.

Sur le terrain des manoeuvres
Depuis le début du cours de répétition la pluie

tombe sans arrèt. Les hommes et leurs chefs sont
logés sous tente ainsi que les cuisines et toute la
subsistance.

Lundi soir à 23 h. 30, nous quittons Aigle pour
rejoindre les troupes sur le terrain des manoeu-
vres afin d'assister à la deuxième phase car la pre-
mière consistali dans la mise en place des batail-
lons qui s'est opérée avec rapidité. Les positions
sont donc les suivantes au départ.

Deux corps de troupe sont en presence prèts à
la bataille.

Le Rgt. 6 vert occupe les Tours d'Ai'-Les Agites-
Ayerne, etc.

Le Rgt. 5 (jaune) est place dans la région de
l'Avanson-Solaley-Pont-de-Nant, etc.

Il existe encore une troupe, le Groupe Vincent,
qui va entrer en action à l'heure H. afin d'appuyer
un des deux régiments. Mais personne n'a

^ 
connais-

sance de l'attribution de ce Groupe, qui échoit ,en
surprise, aux Vaudois, à l'occasion du déclanche-
ment de la deuxième phase.

Le Rgt. 5 a regu l'ordre de se porter vers Gryon,
Croix de Gryon, etc., tandis que le Rgt. 6 progres-
sera vers la Pointe-Piere du Moelle—La Lécheret-
te pour lenir la route des Mosses.

Liberté est donnée aux commandants d'action-
ner leurs troupes dès l'état de guerre ou de les
stabilisci- sur des points d'appui. En tout état de
cause, à minuit, nous les trouvons dans le secteur
des manoeuvres, puisque les régiments ont déci-
de d'entrer en mouvement aussitót. Es conquièrent
de part et d'autre des points stratégiques impor-
tants. Plus de 5500 hommes vont participer à cette
petite guerre. L'état sanitaire de la troupe est bon
malgré un temps de chien.

A 2 heures du matin , dans la nuit de lundi à
mardi , nous arrivons au P. C. des manoeuvres, si-
tué au chalet des Fleurettes, sur la Colline des
Plans, au Sépey. Le major Galluser regoit les 14
journalistes habilités à suivre les manoeuvres. La
situation des troupes à 0200 h. se présente comme
suit :

Le Rgt. 5 (Vaud), compose des bat. 8 et 9, se
prépare à défendre la partie nord des Forts de
Dailly et le Réduit. Il se tient prèt à contre-atta-
quer directement vers les Ormonts-desus, La For-
claz-Le Sépey et Bretagne. Le bat. 8 cherche un
accès sur le col de la Croix. Le bat. 9 s'installe dans
la région du Pont d'Arveyre. A Gryon se trouve
une compagnie fermant l'accès de la vallèe de Be-
vieux. Des patrouilles se sont avaneées à la For-
claz et une section, à Bretaye. Le Gr. art. mont. 33
est prèt à donner le feu sur le col de la Croix-
Bretaye. Un appui est camouflé à Cergnement.

Le Groupe Vincent — l'objet de la surprise noc-
turne — est motorisé. Il a regu l'ordre d'attaquer
les Valaisans à L'Etivaz. Un détachement d'aspi-
rants-officiers qui se trouve dans le Groupe Vin-
cent parvient à refouler dans le vai de l'Hongrui
une compagnie du bat. 6. Mais plus tard , le Rgt- 6
pousse en avant par la droite.

C'est au P. C. du Rgt. 6, auprès du colonel Marcel
Gross, que nous suivrons la marche des opera-
tions.
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A LOUER
une chambre meublée indé-
pendante avec chauffage
centrai.
S'adr. au bureau du Journal
sous chiffre 3630.

PERDU
chieii d'arrét femelle, couleur
bianche et orange, dans la
région de Gróne-Chalais.

S'adresser à M. André de
Preux, Banque Cantonale,
Sion.

Jeune lille
d'hòtelier suisse allemand, ex-
périmentée et intéressée. par-
lali! francais, désire occupa-
tion de saison dans station
hivernale, sans rémunération ,
dans famille d'hòtelier.

Adresser offres à Lieselot-
te Waldh off , St. Goar (Rhin)
Westfalenhof

CINEMA L U X

Youpaia
état de neuf. Prix intéressant

S'adr. chez Pierre Stalder
quincaillerie, Gd-Ponit , Sion

Poisson frais
filet de merlan et fera du
lac.

- Place de la Colonne -

Vve L. Eckert Tel. 2 22 90

A _LOU_BR
à Sion , petite villa avec 2
appa rtements de 3 pièces, sal-
les de bain etc, beau jardin.
Libre pour début novembre.
S'adr. au bureau du Journal
sous chiffre 3630.

Jus de pommes Obi

tur chaque table
Obi S. A., Lausanne
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dans son nouveau succès comique
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Expéditions par retour du courrier

Mais, auparavant, nous avons la bonne fortune
de pénétrer au P. C. du Bat. 6, commandé par le
major Louis Pralong, situé dans un chalet aux An-
theinettes près la Lécherette. Le Bat. verrouille
l'entrée du Hongrin.

Pendant ce temps, le Bat. 12 efectuera des mou-
vements très difficiles dans la région de Leysin
jusqu'à La Chaux et tient le flanc des monts.

Le Bat. 11 est en station vers la scierie des Pà-
querets.

Un instali!  avec le commandant du Hat. 6
à son P. C.

Nous réussissons, gràce à l'amabilité du lieut.-
colonel Joseph Haenni, arbitre, à joindre le P. C.
du Commandant du Rgt. valaisan, bien camouflé
non loin des Pàquerets à gauche de l'Hongrin.

Nous lui posons quelques questions auxquels il
répond très aimablement.

— Mon colonel, voulez-vous nous communiquer
quelques observations sur la- manceuvre du Régi-
ment ?

— Elle se résumé comme ceci : au début j'ai fait
porter les opérations de la vallèe du Haut Vallon,
Eau Froide et région des chalets d'Aai' vers la
Pierre du Moéllé-La Jointe-La Lécherette pour è-
tre en mesure d'agir soit en direction Nord, au
profit des troupes opérant dans la région de la Sa-
rine, soit au sud, direction Les Mosses et vallées
d'Ormonds en couverture du flanc gauche de nos
troupes opérant dans la vallèe du Rhòne et qui ont
ateint Aigle. Le Rgt. avait réalisé ce dispositif lun-
di soir en fin d'après-midi.

— Comment s'est effectuée la mise en place.
— Elle se fit avec quelques accrochages d'un

adversaire venant de la région des Moulins. Mard i
matin , il fallait couvrir Les Mosses et s'assurer, a-
vec l'apui d'un groupe d'artillerie les hauteurs des
Crètes et de Thésailles, des Monts Chevreuils et
de Sonlommont. Après cette mise en place de son
dispositif , le Rgt. a attaqué à 0725 avéc son Bat. 6
à droite, qui a pour mission de barrer la route des
Mosses et occuper les hauteurs de Thésailles et son
Bat. 11, à gauche, devant s'emparer des Mts Che-
vreuils, Sonlommont et prendre la liaison avec nos
troupes a Rossinière .

Le Bat. 12, dans la région de la Pierre du Moel-
lé qui continue à couvrir le Rgt. au sud , est prèt,
soit à appuyer l'action du Rgt. sur les monts Che-
vreuils, soit à ètre engagé dans la vallèe des Or-
monts pour couvrir le flanc gauche de nos trou-
pes opérant dans la vallèe du Rhòne. A 0845, l'at-
taqué du Rgt. sur le Mont Chevreuil s'est déroulée
normalement, les réserves ennemies étant brisées.
Tous les objectifs paraissent devoir ètre atteints
entre 9 h. et 9 h. 15. La mission est remplie.
Le Chef d'Etat-Major de l'Armée suisse visite les

troupes de la Br. Mont. 10, en compagnie de la
Commission m i l i t a n e  du Conseil National

Très tòt dans la matinée de mardi , M. le colonel
commandant de corps de Montmollin, chef d'Etat-
major general de l'Armée suisse, accompagné des
membres de la Commission militaire du Conseil
national , a visite les troupes de la Br. Bont. 10, en
manoeuvres dans la zone du Pays-d'Enhaut.

Plusieurs divisionnaires et commandants de corps
d'armées ont également suivi les manoeuvres.

Ils sont arrivés au P. C. du Rgt. 6 vers 0850 h.
M. le conseiller federai Kobelt, chef du Départe-

ment militaire federai , annonce également, n'a pu
venir. Il s'était blessé à une jambe auparavant.

Visite du P. C. du Bataillon 11
Nous avons rencontre le major Camille Sierro au

P. C. de son bataillon , a la Lécherette. Le 11 était
depuis une semaine aux Agites. Lundi il s'est por-
te par la Jointe dans la région de l'Hongrin dans
l'idée de couvrir le Rgt. contre toute entreprise de
l'enemi venant de la vallèe de la Sarine. Le ba-
taillon a regu l'ordre de s'emparer de la position
eie des Monts Chevreuils à l'aube. Cette position
était tenue par les forces ennemies conséquentes
et à 10 h. le bat. était en possession des hauteurs
des Monts Chevreuils dominant ainsi la route des
Mosses, au-delà du col, la région de Sonlommont-
Vallée de l'Hongrin. Nos troupes qui progressaient
dans la région de la Sarine ayant pu atteindre
Chàteau-d'Oex, la mission du bataillon pouvait ètre
considérée comme terminée sur cet axe d'attaque.
C'est alors que le Cdt du Rgt, devant la menace
qui se précisait venant du Sud vers le col des
Mosses a décide de reprendre le bat. 11 pour le
transporter immédiatement par camion sur les
hauteurs dominant le Sepey.

Suite des manoeuvres
Il est à peu près 10 h. Nous sommes au P. C. des

arbitres où règne une activité intense. La pluie
a cesse et les hommes manifestent partout leur
contentement. En effet , ils ont tellement pataugé
dans la boue depuis quelques jour s qu 'ils en sont
dégoùtés.

On va entrer dans la 3me phase des manoeuvres
avec un dispositif de combat complètement changé.

Jaune (vaud) pregresse désormais entre les deux
colonnes de la vallèe du Rhòne et du Pays d'En-
haut.

Vert (Valais) reprend sa mission initiale. Quand
au reste du Gpe Vincent , qui a passablement été
secoué par le bat. 11 et la compagnie III/G , il est
quelque peu dècime. Il s'est vaillamment battu . Le

reste de ce groupe est subordonné à jaune.
Le régiment 6 doit donc modifier son dispositif

pour la 3me phase que nous allons suivre encore
sans avoir dormi, ni mangé. Qu'on ne Vienne donc
plus raconter que les reporters suivent les ma-
noeuvres assis dans un confortable fauteuil. Ils ont
traine sur le terrain tout comme la troupe, sous la
pluie.

Les manoeuvres sont difficiles à suivre. Elles se
déroulent sur une vaste étendue de terrain et l'on
a de la peine à obtenir une vue d'ensemble gene-
rale.

Vers midi les combats vont reprendre d'inten-
sité. En effet, le dispositif est modifié, l'activité
des jaunes s'étant considérablement accrue dans la
direction de la Vallèe de la Grande Eau où ils ont
franchi le cours d'eau et occupe le Sepey. Le Cdt
de Rgt. porte ses éléments disponibles dans la ré-
gion menacée, soit la cp. grenadiers et une compa-
gnie renforcée du Bat. 12 sur la région des Voettes
et le solde du Bat. 12 dans la région des Com-
ballaz.

Sur cette couverture, surtout en vue d'amorcer
une opération défensive pour reconquérir le Sepey
et agir ensuite en direction de Bretaye et des Per-
ches on regroupe les bataillons engagés le matin
dans l'opération des monts Chevreuils et on les fait
transporter dans la région des Voettes-La Combal-
laz. Ces transports sont en cours au moment où
la manoeuvre est suspendue pour permettre aux
hommes de se reposer. Il est 3 heures de l'après-
midi.

A cette heure la situation generale est la sui-
vante : Le Rgt. 5 occupe Le Sepey et la Colline de
Les Champs au nord-est du Sepey.

Le Rgt. 6 occupe l'éperon des Voettes et barre
la route des Mosses dans la région de Comballaz.

Un grave accident aux manceuvres
de la Brigade

Ce matin, vers les 7 h 30, un motocycliste de
l'È. M. du Bat. 12 le cpl. Walther Muller, de Ver-
nava/  descendait, avec un side-car, un chemin de
campagne près de la Comballaz, lorsque sa machi-
ne derapa , dévalant au bas d'un pie , après avoir
fait plusieurs tours sur elle-méme.

Le malheureux conducteur fut relevé par des
camarades et ramené à la Comballaz, sur la route
des Mosses ou le médecin du Rgt. le Major Aymon,
de Sion, diagnostiqua une fracture du bassin et
de multiples contusions.

Le blessé fut immédiatement transporté à l'In-
firmerie d'Aigle. Le side-car est hors d'usage.
C'est le seul accident grave survenu, jusqu'à pré-
sent au cours des Manceuvres de la Brigade.

Un soldat blessé par une faux
Le téléphoniste Fernand Barnabey, de Monthey,

de la Cp. Rens. 6 s'est piante une faux dans le dos
en se couchant sur du foin dans une grange, ce
qui lui occasionna une plaie beante de 20 cm. de
longueur, près de l'omoplate. Il fut conduit, sans
retard, à l'Infirmerie d'Aigle.

f.-g. e-

A L'HÒPITAL DE SION
La construetion de l ' aile est de l'Hópital

régional de Sion est déjà fort avaneée. Les
travaux se poursuivent normalement. Ils
prendront un certain temps jusqu'à l'achè-
vemeut complet de eette nouvelle partie.

CONCOURS D'ARCHITECTURE POUR LA
NOUVELLE GARE DE SION

On nous écrit : Des anciens élèves de la sec-
tion d'archi tecture du Technicum de Bien-
ne adressent leurs vives félicitations à M. A.
Joseph Brachez, architecte à Sion, pour le
beau succès qu 'il a obtenu. Ils sont très ho-
norés de compter un de leurs eollègues parmi
les lam'éats de cet important concours qui
groupait 66 projets.

SÉANCE DTNFORMATION SUR LA
PASTEURISATION A SION

Pour préparer et coordonner le travail futur de
pasteurisation, une séance d'information aura lieu
à Sion le samedi 3 septembre à 14 h. 15 au bàti-
ment de chimie, avenue Ritz ou du Nord.

Les personnes qui s'occupent activement de ce
problème sont invitées à la séance d'information.

Le comité de pasteurisation.

A LA CLINIQUE DENTAIRE
La Clinique dentaire scolaire de Sion s'ou-

vrira le 5 septembre. Bien que les écoles pri-
niaires n 'aient pas reconimenicé, tous les en-
fants des Commun.es qui font partie de l'As-
sociation seront soignés avec la réduction pré-
vue aux. statuto. Les parents sont priés d'an-
noncer la venne de leurs enfants par lettre
ou par téléphone (2 23 90).

Le Conseil de direction.

A vendre

C A P I T O L E

Femme de menane Orl«lf*DOr_S

StHI Plusieurs Garaoes cnaullés
ploi dans magasin cornine li- 

A y endn £wn lerrains 
. 

b
.,;. excdlente situation.

vreur, magasinier ou autre ,
i ¦ Ottres ecrites sous chitlres r l OO/o _> a rublicitas, oion

S'adr. au bureau du Journal —. . ¦

sous chiffre 3629.

esl demandée par petit me- La Société cooperative de Consommation vous offre
nage soigné, une heure cha- ies cnarbons

bre
C 

a^riefL
le

piatt
8
a
ePlemr AUX CONDITIONS LES PLUSbre. quartier La blatta AVANTAGEUSES

r> l^ .'n, o . n  i
5?"8 chlj . Le prix courant est à votre dispositlon dans ses magasins,
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à Chàteauneuf : deux petits immeubles, agréable situation
prix intéressant.

à Sion ; petit bàtiment avec confort .
Une villa , état de neuf , tout confort.
1 appartement de 3 chambres en ville.

Offres écrites sous chiffres P 10077 à Publicitas, Sion.

A louer en ville

A vendre ou à louer à proximité de la ville

ViBIas
étal de neuf. Toul confort .

Offres écrites sous chiffres P 10076 S à Publicitas. Sion

Les Flèches du vai des Dix
Excursions en toutes directions.
Grand car confort (de 27 à 29 places)
Cyl ille Thetyaz, Hérémence, tèi. 22456
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AU CLUB DE NATATION
Dimanche 28 aoùt s'est déroulé à la piscine le

concours annuel de la jeunesse sédunoise. Cette
manifestation a connu un grand succès. Un nom-
breux public, parmi lequel on relevait la presen-
ce de M. le Président Bacher, s'était déplacé pour
eneourager nos jeunes tritons. A part les courses
de nages, plusieurs jeux étaient prévus, tela que :
mat de cocagne, course au ballon, baiatile nauti-
que sur chambre à air, qui on fait la joie des pe-
tits et des grands. De nombreux prix ont récom-
pensé les concurrents, dont voici les noms :

Juniors : 100 m. brasse : 1. Maurice Rossier; 2.
Edmond Clausen; 3. Raymond Gruss; 4. Serge von
Gunten.

100 m. crawl, : 1. Edmond Clausen; 2. Roger Dii-
rig; 3. Maurice Rossier; 4. Raymond Gruss; 5. Ray-
mond Marquis; 6. Serge von Gunten.

100 m. dos : 1. Maurice Rossier ; 2. Raymond
Gruss; 3. Edmond Clausen; 4. Serge von Gunten.

Plongeons: 1. Serge von Gunten; 2. Maurice Ros-
sier; 3. Raymond Gruss; 4. Raymond Clausen.

Le challenge junior détenu depuis 2 ans par R.
Gruss a été gagné pour une année par M. Rossier.

Jeunesse I. 7 participants.
50 m. brasse : 1. R. Marquis; 2. Widmann; 3. De-

vaud; 4. P. Bonvin.
50 m. crawl : 1. R. Marquis; 2. Devaud; 3. Wid-

mann; 4. Grossenbach..
Plongeons : 1. Widmann; 2. Devaud; 3. (ex-ae-

quo) Escher-Grossenbach.
Jeunesse II. 8 participants.
50 m. brasse : 1. P. A. Volken; 2. Héritier; 3.

M. Terrettaz; 4. J. C. Gallauz.
50 m. crawl : 1. B. Volken; 2. M. Terettaz; 3. Br.

Terrettaz ; 4. M. Devaud.
Plongeons : 1. M. Terrettaz ; 2. ex-aequo Gruss,

Br. Terrettaz ; P. Terrettaz.
Jeunesse II, filles. 7 participantes. 50 m. brasse :

1. Marianne Bortis; 2. Roch; 3. Josiane Roh ; 4. M.
J. Knupfer.
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Dans nos CInémat...

Au Lux
Dèa ce soir, le denier grand succès comique de

Fernandel « Emile l'Africain ». L'histoire de ce film
est excellente et les acteurs sont bons. Il y a plus
cependoiit , « Emile l'Africain » c'est Fernandel. Ce-
la dit tout . Cela dit que le firn est un long éclat
de rire. Cela dit que, pour se faire une pinte de
bon sang, pour se changer les idées et se remet-
tre sur pieds, il faut allei- au Lux voir Fernan-
del. « Emile l'Africain » est. un film que personne
ne voudra manquer.

Au Capitole
La direction est heureuse de présente!- eette se-

maine un film remarquable : « Le Grand Péché », un
drame puissant t rai tant  le problème délieat des
maladies vénérieiines. Ce film que tous les jeunes
doivent voir et qui sera approuvé par les adultes est
traité d'une manière discrète et d'une correction
parfaite. Il est interprete par d'exeellents acteurs
et ne manquera pas d'attirer la. fonie des grands jours
au Capitole. Attentici! ! Les jeunes en-dessous de
18 ans ne sont pas admis.

La famille de f e u  Monsieur Alexandre
PERRUCHOUD , ,ì Chalais, remercie sincè-
rement toutes les personne s qui, d'un fagon
ou, d'une a-u'f r e , lui ont témoigné eh la
sympathie dans le de uil qui vieni de la f r a p -
pe) :
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Oggier & Biihler, Electricité, Sion

On cherche petit On cherche A vendre

appartement Jeune lille JWWB ,
2-3 pièces, salle de bain. comme sommehererdébulante lres .
S'adr. au bureau du Journal et aide au ménage- S'adresser sous P 10027 S

sous chiffre 3614. Téléphoner au No 2 22 98. Publicitas , Sion.

A vpntiro Einployée de bureau . .A vendredeimandée de suite par en-
t reprise de la place. Debu-
tante débrouillarde acceplée.

Faire offre au bureau du
Journal sous chiffre 3628.

chambre à coucher complète
literie Superba , état de neuf
S'adresser à Publicitas , Sion
sous chiffres P 9932 S.

S'adresser chez Alphonse
Jjoirdan , café du Pont du
Rhòne, Sion. Tel. 2 14 59.
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— De nom , oui... Eh bien ?
— Eh bien! le désir m'a saisie , un désir

fou ! de m 'y réfugier loin , bien loin de tout
le passe, avec ma Sonia... Et d'y rester au*
tant... autant que mes cap itaux me le per»
mettront.

Avec une dròlerie joyeuse, elle avait lan*
ce les derniers mots. Michel ne répondit
pas. Une sorte de regret avait jailli en lui ,
si aigu qu 'il en prenait conscience , avec une
surprise impatiente. Lui aussi appartenait à
ce passe qu 'elle voulait à jamais écarter...

— Est*ce que vous désapprouvez ce
voyage ? interrogea*t*elle , étonnée de son
silence.

— Oh ! non... Je trouve votre projet bien
naturel... et mème sage. Ce vous sera bon ,
autant qu 'à Sonia , de respirer un peu l' air
de mer.

— Oui , je le crois. Cavalàire sera la balte
où je reprendrai les forces nécessaires pour
refaire ma vie... Mais cela , pas encore 1....
En ce moment , je ne veux pas plus penser
à l'avenir qu 'au passe, à l'horrible passe...
Le présent est trop beau pour que je ne
m'y absorbe pas toute... Je veux aller le...
savourer dans le lumineux Cavalàire...
D'ailleurs , puisqu 'il m'est impossible de
rentrer dans mon logis de jadis , il me faut
bien , en attendant mieux , un gite provi*
soire.

— Vous ne voulez plus habiter votre
maison de Neuilly ?

— Oh ! non 1... Oh ! non 1... Je vais m 'en
défaire... En vendre tous les meubles.. Je
n 'en veux rien garder !...

La voix avait repris l'accent de résolution
farouche qui en changeait absolument le
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timbre...
Lui , eut la vision du petit hotel de Neuil*

ly, vrai nid d'artiste , créé par un goùt raf*
fine , riche de précieux bibelots; logis dont
la valeur était extrème pour les connais*
seurs et qui , autour d'elle , formait un ca*
dre incomparable... Et , pensivement, il dit :

— Ce serait dommage de disperser tou*
tes les richesses artistiques qui ont été ras*
semblées dans cette maison... Je comprends,
certes , votre impression !... Mais vous qui
étes si énergique , vous devriez reagir...
Peut*ètre après l'émotion première... qui se*
rait très crucile... vous vous sentiriez heu*
reuse de vous retrouver dans un milieu qui
était si bien vótre...

— Le mien ?... Oh ! non !... Celui de...
de M. Dantesque... oui... Pas le mien! Non ,
je ne veux pas... je ne peux pas y revenir...
Pourquoi voulez*vous m 'y obliger ?...

Il y avait dans son accent une sorte de
révolte éperdue, presque de la terreur... Ja*
mais il ne l'avait entendue parler ainsi , com*
me une enfant affolée. Toujours , au con*
traire , il l' avait vue doucement résolue , for*
te de cette energie calme que nulle épreuve
n 'abattait.

Sans doute , les affres de cette journée a*
vaient vaincu enfin son endurance , déten*
dant le ressort de sa résistance devant le
perii... Et compatissant, avec une gaieté af*
fectueuse , il protesta :

— Mais , ma chère petite amie , je ne veux
vous obliger à rien du toutl... Je vous don*
ne mon modeste avis de conseiller qui se
place en dehors d'impressions très naturel*
les ! Et je n 'ai certes pas la prétention de
vous imposer mon opinion. Seulement...

— Seulement ?...
— Seulement, je crois qu 'il sera bien dif*

ficile que vous n 'alliez pas , vous*mème, exa*
miner les papiers de votre mari... Voir ce
que vous devriez garder , à votre fille , des
ceuvres d'art qu 'avait acquises M. Dantes*
que... ou vous*mème...

— Garder quelque chose ?... Je vous l'ai
dit , je voudrais que rien ne restàt de ce
passe... Il me fait horreur 1... Je ne conser*
verai rien qui me le rappelle... Je veux re*
commencer ma vie... puisque , heureuse*
ment , je suis encore jeune , très jeune 1...

Elle avait parie avec une sorte d' empor*
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tement passionné. On eùt dit qu 'elle avait
oublié la presence de son hóte. Une con*
traction rapprochait un peu les sourcils ,
donnant une sévérité imprévue aux lignes
du visage qui , tout à coup, semblait taille
dans le marbré.

Michel sentit , qu 'en elle*mème , elle re*
gardait vers des proforideurs que , sùre*
ment , elle n 'avait permis à personne de son*
der. Comment, à certain.es heures, avait*il
pu croire qu 'elle se confiait toute à lui !...
La vie allait les séparer, et il voyait nette*
ment que jamais , elle ne lui avait large ou*
vert son jardin secret... Voici que , tout à
coup, elle venait d'y rentrer , y revivant des
heures qu 'il ignorait... Et si absorbée elle
était , que ses doigts laissèrent tomber la
petite cuiller qu 'ils maniaient inconsciem*
ment.

Elle eut un sursaut. Mais elle était rejetée
dans l'heure présente. Les lèvres retrouvè*
rent leur sourire tandis qu 'elle attachait sur ;
lui son regard plein de mystère.

— Vous me trouvez faible , n 'est*ce pas?
J'imagine que , dans quelques semaines, me*
me dans quelques jours , je serai plus vail* '
lante... Oui , vous avez raison... Sagement...
je devrais rentrer dans cette maison...
Mais... mais, il s'y est passe tant d'affreu* ;
ses choses... Au premier pas que j 'y oserai , ]
des fantòmes se dresseront pour me faire
mal... Ah ! ce serait insensé d'aller les y [
chercher... Du moins , ce soir, il me parait ;
ainsi... Demain , quand le beau soleil m 'en* \
veloppera , peut*étre , je penserai autre* j
ment...

— Je le crois , en effet... Mais ce soir ,
vous , la vaillante , vous n 'ètes plus qu 'une
pauvre petite enfant qui a besoin de repos...
Il vous faut aller retrouver Sonia... et dor*
mir comme elle... Sans songer a rien... Et
puis , demain , ou tout autre jour , si vous
avez besoin d'un ami , de votre conseil , ma*
dame , si je puis vous aider à conjurer les
fantòmes, vous m'appellerez... Car , vous
le savez , aussi longtemps que vous le sou*
haiterez , je serai vótre !

— Toujours , alors ! fit*elle si spentane*
ment qu 'il tressaillit. En une seconde, il se
sentit très près d' elle... Comme là*bas , a
Saint*Lazare , quand elle priait dans un sou*
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Vous seule le pouvez ! »
— Merci , madame. J'emporte précieuse*

ment votre bonne parole... Mais avant de
vous quitter , voulez*vous me permettre de
vous exprimer un vceu ?...

Il y eut un peu d'étonnement dans le re*
gard qui , dans la penembre, cherchait le
sien. Et elle répéta :

— Un vceu... ?
— Oui... Celui que vous connaissiez ma

mère. Si souvent... vous le comprenez , elle
m'a entendu parler de vous , que ne pou*
vant aller à vous , — car hélas ! elle est im*
potente , — elle vous saurait... beaucoup de
gre, de vouloir bien lui faire une petite vi*
site... Ala jeune sceur aussi a un ardent de*
sir de vous connaitre.

Pour une raison ignorée de Michel , la
proposition déplaisait*elle à Vania Dantes*
que ? Elle ne répondit pas aussitót. Ce fut
un silence imperceptible que , lui , discerna
avec une intensité pénible et qui , tout de
suite , lui jeta aux lèvres un mot d'excuse :

— Je suis peut*ètre indiscret... Mais, c'est
si inconsciemment, que vous voudrez bien
me le pardonner.

Elle haussa les épaules et le sourire cares*
sant éclaira son visage.

— Indiscret ?... Ah ! jamais, je crois , je
ne pourrai trouver que vous l'étes avec
moi... Non , j 'hésitais à vous répondre , par*
ce que mon... aventurc m 'a rendue très sau*
vago... En ce moment , j 'ai la terreur des vi*
sages nouveaux , de la curiosité que j 'ex*
che...

— Ce n 'est pas de la curiosité , mais seu*
lement de la sympathie que vous trouve*
riez chez ma mère , pour vous accueillir...
Tout ce qu 'elle sait de vous lui a donne le
désir de vous voir devenir une petite amie
qu 'elle serait heureuse de gàter , autant que
vous le lui permettrez... Car elle n 'ignore
pas que vous ètes assez seule , en ce mo*
ment...

— Rien seule , oui... Mais ce qu 'elle sait
de moi , dites*vous ?... Ah. ! que sait*elle ?

L'étrange expression , remarquée più*
sieurs fois ce soirdà , par Corbiéry, chan*
gcait encore une fois le caractère de la jeu *
ne fi gure , lui donnant quelque chose de
sombre , presque de trag ique. Et , de non*
veau , Michel Corbiéry sentit qu 'il se heur*
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tait , dans l ame de Vania , à un voile épais
qu 'elle était résolue à ne pas soulever. Elle
continuait , la voix un peu lente , mais très
douce :

— C'est bien bon a elle de penser cela 1
Pour l'en remercier , je tàcherai de dominei
mon impression et j 'irai lui dire toute la
gratitude que j 'en éprouve... Si profonde 1...
Nous verrons dans quelques jours , avant
que je parte , quand elle pourra me rece<
voir.. . puisqu 'elle veut bien le souhaiter...

Il lui tendait la main dans un geste d'a*
dieu. Cette fois , elle ne le retint pas ; mais,
d'un élan , elle lui donna encore ses deux
mains , comme à l'arrivée. Et lui encore les
porta à ses lèvres. Un désir que sa volente
maitrisait sans pitie l'étrei gnait de laisser
sa bouche errer un peu sur cette peau tiède
qui fleurait un indéfinissable parfum. Mais
il se redrcssa aussitót

Seulement, parce qu 'elle lui disait avec
sa giace enveloppante :

— Je compte sur une prochaine visite,
n 'est*ce pas ?

Il promit :
— A bientót , madame. Dès que vous le

désirerez.
Sur le seuil de la ferrasse, il s'arréta et , se

detournant , il regarda vers elle. A la place
où il l'avait quittée , elle était encore ; elle
l' avait suivi des yeux et il l'apercut , toute
frèlc , seule dans la nuit où sa tète blonde
se détachait très claire.

CHAPITRE IV
— Madame , encore un sandwich? offri -

Moni que avec son joli sourire , tout ensenr
ble sérieux et juvénile.

Elle ressemblait à Michel ; elle avait U
mème silhouette elegante et haute, mais i'
y avait chez lui de la robustesse nerveuse;
et elle, était toute mince. Ses yeux — tres
beaux — étaient noirs comme les cheviu*
qui dégagaient le front et formaient, sur la
nuque , une lourde torsade.

Avec un empressement charme, elle se

préparait à servir Vania , qu 'elle ne cessait
d'envelopper d'un regard de sympathie ad'
mirative.

— Vous voulez bien , n 'est*ce pas, mada'
me ?

(A suivre)




